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La considération de ces faits nous donne la
clé des circonstances nu des conditions,dans les-
quelles les engrais minéraux, ou amendemens,
peuvent être essayés, seuls ou par eux-mêmes,
non seulement avec profit, mais encore avec la
perspective d'améliorer la terre ; nois en ob-
tenons en méme temps l'explication de certai-
ne:, manières le iraiter le sol qui, dans cer-
taines localités, se sont trouvées avantageuses
dans la pratique. Ainsi:

rndcercncnt: Si la terre est riche et en
bon état, ces engrais ou namendemens miné-
raux ou salins, sans aucun mélange de matière
azotée, peuvent être employés avec espoir de
succès.

Secondement: Quand la terre, en consé-
quence d'un excès de matière organique d'une
espèce particulière fait trop croître le grain en
bois, ou le couche, l'emploi d'engrais minéraux
seuls est indiqué comme avantageux.

Dans la pratique, cette tendance à croître un
bois on en paille, est contrecarrée par deux
récoltes de blé produites successivement, pour
l'abattre ou la diminuer; par un semis de na-
vets avec cendres dIe tourbe seule, quand on
peut s'en procurer.nisément; par une culture
de pommes de terre (patates) avec des cen-
<res de bois ou un mélange artificiel de subs-
tances salines ; ou en levant le gazon et le cal-
cinant, avant toute semaille. Il est clair qu'il
faut de l'habileté et du jugement pour déter-
miner quand et combien de fois il est à propos
de recourir à ces pratiques, dans la vue, non
seulemenît d'améliorer la récolte qui doit suivre
imméliatement, mais aussi de rendre la terre
meilleure pour l'avenir, car quoiqu'il puisse
être évident que l'une ou l'autre de ces formes
peut être convenable pour un temps donné, il
est certain que la continuation de ce procédé
diminuerait les récoltes et détériorerait la terre
promptement,. c'est-à-dire à proportion ou à
mesure que cette matière organique s'épuiserait.

Je mentionne simplement un troisième ré-
stltat de l'observation, qui est que, sur plusieurs
sols, la matière organique seule, ou en général,
les substances riches en azote, employées seu-
les réussissent bien,et sans mélange de mnatière
minérale quelconque, ajoutent beaucoup aux
récoltes qu'on cultive. La raison en est que
dans la plupart des cas, c'est précisément l'in-
verse de ce dont je parle en second lieu'. Le
sol étant plus au moins riche en matière miné-
rale, et pauvre eti matière organique de l'es-
pèce convenable, ne peut qu'être amélioré par
le mélange avec cette dernière, et donne pen-
dant un temps des retours profitables, toutes

1es fois qu'on l'y em ploie.-Johnston, .Expcri-
mental Agriculture.

Un particulier, qui avait été obligé de re-
courir-à une infinité de stratagèmes pour mou-
tenir son crédit, reçut de plusieurs de ses cré-
anciers des lettres d'avis, par lesquelles ils le
menaçaient de le poursuivre, s'il ne les payait
pas. " Comment, s'écria-t-il furieux, j'ai eu
toutes les peines du monde à emprunter de
l'argent, et il faut encore que je sois tourmenté
pour le rendre 1"

AVIS.
E Soussigù ayant augmenté de beaucoup la Manu-
facture de AMulins à Battre et Alaclines à Couper

la paille et les racines pour les animaux et à Nettoyer
le trefile, qu'il tient en pleine opération depuis 1844,ce qui lui a vnlu ?OuT ces Machines le premier
dilôme accordé a l'Exhlibition provinciale, donne avis
quil peut fournir dans le plus court délai aucun deces imstrumeus, avec eitiére garantie contre quiconque
voudrait se prévaloir de prétenducs lettres atentes.-
Il ne croit pas devoir prôner les qualités de ses Mou-
lins A Battre, mais pour faire cesser les forfanteries
et les rodomontades de certains ouvriers en ces ma-
tiéreo, il nie voit pas d'autre moyen que do leur offrir
le pari suivant:-" latliew Moody, de Teirebonne,sera prét à concourir a prix décerné il ces Fortes d'in,
strunents d'agriculture, i la proclnine Exhibition du
district de 'Montréal; et pour augmenter l'encourage-
ment de ceux qui se prétendent Supérieurs à s'y ron-
Ire, il éprouvera son Moulin, devant des juges com-

pétents l être nommés par les orties, contre aucun
autre Moulin construit en Cana a, et le montant du
p a sera de £75, la valeur de son moulin, ou le mou-
inlii-méme,s'il n'y a pas trop de différence avec
l'autre."-Le refus d'accepter ce pari sera considér6
comme une reconnaissance de la supériorité des
Moulin Moody, et le jugement, s'il a esasi, sera
publié aux frais du perdant, pour le énéfice de la
portion agricole du pays. Celui qui acceptera le pari
en donnera avis, 15 jours d'avance, i o. P. LAan,
Montréal, à UENav X.PLEY, St. Audré, ou au SouS.
signé

MIATIIEW lMOODY.
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